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LE chef de l'État, Ali Bongo 
Ondimba, s'est entretenu 
hier, au palais de la pré-

sidence de la République, avec 
le directeur général de l'Orga-
nisation du monde islamique 
pour l'éducation, les sciences 
et la culture (ISESCO), Salim 
Mohammed Al Malik. Un entre-
tien élargi à la Première ministre, 
Rose Christiane Ossouka Rapon-
da, et au ministre de l'Éducation 
nationale, le Pr Patrick Daouda 
Mouguiama.
De fait, le président de la Répu-
blique a évoqué avec son hôte 
les voies et moyens de renforcer 
la coopération entre le Gabon 
et l'ISESCO. Ali Bongo Ondi-
mba a approuvé l'organisation 
prochaine dans notre pays, par 
l'ISESCO, d'un forum dédié à 

la femme, en collaboration avec 
la première dame, Sylvia Bongo 
Ondimba. Un forum de haut 
niveau au cours duquel les parti-
cipants devraient débattre, entre 
autres, des progrès accomplis ces 
dernières années, par le Gabon, 
dans la promotion des droits des 
femmes et la valorisation de l'ap-
proche genre.
Le numéro un gabonais a expri-
mé sa volonté de développer une 
collaboration multisectorielle 
avec cette institution islamique 
dont le rôle consiste notamment 
à renforcer et promouvoir la coo-
pération entre les États membres 
dans les domaines de l'éducation, 
la culture, la communication ; 
favoriser le dialogue entre les ci-
vilisations, les interactions cultu-
relles et promouvoir la diversité 
culturelle tout en préservant les 
spécificités culturelles et les va-
leurs intellectuelles.
Dans tous les cas, Salim Moham-

Gabon-ISESCO : vers l'organisation 
d'un forum sur la femme à Libreville
C'EST, entre autres, ce qui découle de l'audience que le chef de l'État, Ali Bongo Ondimba, a accordée, hier, au directeur général de l'Or-
ganisation du monde islamique pour l'éducation, les sciences et la culture (ISESCO).
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L’Organisation islamique 
pour l 'éducat ion,  les 
sciences et  la culture 

(ISESCO), est une organisation 
internationale issue de l’Orga-
nisation de la coopération isla-
mique (OCI). Elle est spécialisée 
dans les domaines de l’éducation, 
des sciences, de la culture et de 
la communication dans les pays 
islamiques. Elle vise à soutenir et 
renforcer les liens entre les États 
membres. Son siège est situé à 
Rabat, au Maroc. Son directeur 
général est Dr Salim ben Mo-
hammed Al-Malik.
Les objectifs de cette organisation 
sont de renforcer et de promou-
voir la coopération entre les États 
membres dans les domaines de 
l'éducation, de la culture scien-
tifique et de la communication ; 
de consolider la compréhension 

entre les peuples à l'intérieur et à 
l'extérieur des États membres ; de 
contribuer à la paix et la sécurité 
mondiales par divers moyens ; 
de faire connaître la véritable 
image de l'Islam et la culture is-
lamique ; de favoriser le dialogue 
entre civilisations, cultures et 
religions ; de favoriser les interac-
tions culturelles et de favoriser la 
diversité culturelle.
L'ISESCO désigne chaque an-
née trois capitales culturelles 
islamiques. Amina Al-Hajri, 
membre de l'exécutif de l'OCI, 
a expliqué qu'une capitale cultu-
relle islamique doit avant tout 
"être d'une authenticité histo-
rique documentée, avoir une 
contribution exceptionnelle à la 
connaissance et à l'apprentissage 
qui la distingue dans le pays et la 
région, un apport important à la 
culture islamique et à la culture 
humaine en général".

ISESCO : véhicule de la 
coopération culturelle islamique
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  Phase de l’entretien entre le chef de l’Etat, Ali Bongo Ondimba, et Mohammed Al Malik.
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med Al Malik s'est dit honoré 
d'avoir été reçu par le chef de 

l'État dont il a salué l'implication 
dans la promotion et la préser-

vation de la paix dans la sous-ré-
gion et sur le continent.

Nommé en Conseil des 
ministres le 19 février 
dernier,  en qualité 

d'ambassadeur extraordinaire 
et plénipotentiaire du Gabon 
près le royaume d'Arabie saou-
dite, Guy Ibrahim Membourou 
vient de présenter ses Lettres 
de créance au roi Salmân Bin 
Abdel-Aziz Al-Saoûd, au palais 
royal de Ryad.
Peu après sa nomination, le di-
plomate gabonais a, le 29 juin 
dernier, présenté les copies figu-
rées desdites Lettres de créance 
au vice-ministre en charge des 
Affaires protocolaires, l’ambassa-
deur Khalid Ibn Fayçal As-Sahly.
À préciser que l'axe diplomatique 
Libreville-Ryad est au beau fixe. 
En atteste, le dynamisme des 
relations bilatérales tous azimuts 
entre ces deux États. Laquelle 
relation bilatérale est effective 
depuis 1974. S'en suivra en 1996, 
l'établissement de la représen-
tation diplomatique d'Arabie 
saoudite au Gabon. Et ce, après 

son déménagement du Came-
roun voisin.
La présentation des Lettres de 
créance marque ainsi la prise 
de fonction officielle de l'am-
bassadeur extraordinaire et 
plénipotentiaire du Gabon près 
le royaume d'Arabie saoudite. 
Ainsi, Guy Ibrahim Membourou 
a, dorénavant, la lourde respon-
sabilité d'œuvrer au maintien 
voire au renforcement des rela-
tions bilatérales entre le Gabon et 
l'Arabie saoudite voire le "Monde 
arabe". Une tâche loin d'être une 
sinécure pour le nouveau pro-
mu ; surtout au moment où les 

plus hautes autorités gabonaises 
diversifient, de plus en plus, les 
partenaires économiques et fi-
nanciers. Guy Ibrahim Membou-
rou tel un maçon est attendu au 
pied du mur.
Le nouvel ambassadeur du Ga-
bon en Arabie saoudite exerce, 
désormais, dans une juridic-
tion s'étendant sur cinq pays 
(Ndlr : Koweït, Qatar, Émirats 
arabes unis, Bahreïn, et Sultanat 
d’Oman). Par ailleurs, le pro-
mu est également représentant 
permanent du Gabon auprès de 
l’Organisation de la coopération 
islamique (OCI).

Guy Ibrahim Membourou présente ses 
lettres de créance au roi d'Arabie saoudite

Yannick Franz IGOHO
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Guy Ibrahim Membourou remettant ses lettres de créance au 
roi d’Arabie Saoudite. 
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